
Discours prononcé par Fidel  Castro Ruz,  Président  de la Double République de
Cuba,  en  rendant  les  honneurs  funèbres  aux  victimes  des  bombardements  en
divers points de la République effectués le 23 et le 12, face au Cimetière Colomb, le
16 avril 1961.

Camarades de l'Armée Rebelle et des Milices Nationales Révolutionnaires,
Cubains,

C'est la deuxième fois que nous nous réunissons en ce lieu. La première fois, ce fut au
moment de cet acte de sabotage qui coûta la vie à pratiquement une centaine d'ouvriers
et de soldats.

En cette occasion, il avait été nécessaire d' expliquer le crime commis contre notre peuple
par une série de déductions; en cette occasion, il avait été nécessaire de prouver que ce
sabotage n'avait  pu être réalisé sur notre territoire, il  n'avait  pu être préparé sur notre
territoire étant donné les conditions de vigilance extrême dans lesquelles le déchargement
de ce bateau s'accomplissait.  Il n'était pas possible de supposer que cela soit dû à un
accident, vu que le type de munitions qu'on déchargeait ne pouvait exploser en tombant.

Il fut nécessaire de faire l'historique des antécédents qui désignaient les coupables de cet
acte criminel; il fut nécessaire de se souvenir de tout l'intérêt que le gouvernement des
Etats-Unis avait manifesté et de toutes les manœuvres qu'il avait réalisées pour éviter que
ces armes, que vous étiez en train de décharger depuis un moment, arrivent jusque dans
nos mains.

Depuis les débuts du Gouvernement Révolutionnaire, les premier effort des ennemis de la
Révolution  fut  d'empêcher  que notre  peuple  s'arme.  Les  premiers  pas  que  firent  nos
ennemis tendaient à maintenir notre peuple désarmé, et devant l'échec de leurs pressions
politiques  pour  nous  empêcher  d'  acquérir  ces  armes,  devant  l'échec  des  premières
manœuvres  diplomatiques,  ils  eurent  recours  au  sabotage,  à  l'utilisation  de  procédés
violents  pour  empêcher  que ces  armes arrivent  entre  nos  mains,  pour  rendre difficile
l'acquisition de ces armes et finalement réussir, que le gouvernement d'où provenaient ces
armes, arrêtent les ventes à notre pays.

Ce coup de griffes  coûta  la  vie  à  de  nombreux ouvriers  et  soldats  et  lorsqu'en  cette
occasion, nous avons affirmé que nous avions le droit de penser que les coupables de ce
sabotage étaient ceux qui avaient intérêt à ce que nous ne recevions pas ces armes, vous
vous  souvenez  comment  le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  protesté,  comment  le
gouvernement des Etats-Unis a dit que c'était une imputation injuste, et comment ils ont
affirmé  devant  le  monde,  qu'ils  n'avaient  rien  à  voir  avec  l'explosion  du  vapeur  « La
Coubre ».

Cependant,  nous tous,  notre peuple, avons gardé la profonde conviction que la main qui
avait  préparé  cet  acte  barbare  et  criminel  était  la  main  des  agents  secrets  du
Gouvernement des Etats-Unis.

Cependant, au début,  pour beaucoup de personnes dans ce pays et même hors de ce
pays, il  était  difficile de croire que le Gouvernement des Etats-Unis soit  capable d'une
chose pareille;  il  était  difficile  de croire  que les  dirigeants  d'un  pays soit  capables  de
pareils procédés. Pour certains , il était possible que' il existe de la part du gouvernement
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Révolutionnaire, une méfiance excessive, qu'il existe de la part des Cubains des soupçons
excessifs et une suspicion excessive; il était possible aussi qu'une partie du peuple reste
sceptique devant ces affirmations; nous n'avions pas encore acquis la dure expérience
que nous devions acquérir  pendant ces deux ans et demi , nous ne connaissions pas
encore bien nos ennemis, nous ne connaissions pas encore bien leurs procédés, nous ne
savions  pas  encore  ce  qu'était  l'Agence  Centrale  d'Intelligence  du  gouvernement  des
Etats-Unis,  nous  n'avions  pas  encore  eu  l'occasion  d'éprouver  jour  après  jour  leurs
activités criminelles contre notre peuple et notre Révolution. 

Ce n'était pas seulement ce fait isolé. Déjà, notre pays subissait une série d'agressions,
déjà notre pays subissait une série d'incursions, d'avions pirates qui un jour lançaient des
proclamations, un autre jour brûlaient nos cannes, et un autre jour tentaient de lancer une
bombe sur l'une de nos centrales sucrières.

En cette  occasion,  où précisément  par  l'éclatement  de la bombe qu'ils  allaient  lancer,
l'avion pirate explosa avec son équipage, tombant en morceaux sur notre territoire, en
cette occasion, le Gouvernement des Etats-Unis, ne put nier, comme il venait de le faire,
que ces avions arrivaient de ses côtes, le Gouvernement des Etats-Unis ne put, devant les
restes de ces pilotes, devant les documents intacts et devant  l'immatriculation de l'avion
qui était tombé sur notre territoire, il ne put nier la réalité et ils se décidèrent à nous donner
, ou pour mieux dire, ils se décidèrent à nous demander des  excuses et à nous donner
une explication. 

Certainement,  il  était  difficile  pour  tout  le  monde,  de  comprendre  qu'un  avion,  et  de
nombreux avions, puissent sortir et entrer du territoire des Etats-Unis sans que cela soit
observé par les autorités de ce pays, sans que cela soit enregistré par les équipements
modernes que possède ce pays pour détecter les avions. Mais, en cette occasion, ils nous
demandèrent des excuses et nous donnèrent des explications.

Cependant,  les  vols  ne  s'arrêtèrent  pas.  Pendant  longtemps,  les  incursions  aériennes
continuèrent et une fois, une de ces incursions coûta à notre pays un grand nombre de
victimes.  Cependant,  aucun  de  ces  faits  n'avait  le  caractère  d'une  attaque  militaire;
aucune de ces incursions n'allait  au-delà d' actes de harcèlement  de la part d'avions
pirates qui, un jour, brûlaient les cannes, un autre jour essayaient de lancer des grenades,
un autre jour essayaient de lancer des tracts, et enfin rendaient notre pays victime de
harcèlement systématique et essayaient de provoquer des dégâts économiques, mais de
façon que jamais, cela n'avait revêtu les caractères d'une attaque militaire. 

L'explosion  de  « La  Coubre »  fut  un  acte  de  sabotage  préparé  par  les  agents  de  la
Centrale  d'Intelligence  yankee.  Les  attaques  de  la  part  d'avions  pirates  étaient  des
attaques sporadiques,  jamais n'avait  été menée à bien une opération qui  possédaient
toutes les caractéristiques d'une opération nettement militaire. 

Récemment,  des semaines plus tard,  une embarcation pirate pénétra dans le port  de
Santiago de Cuba, canonna la raffinerie qui y est installée et en même temps, causa des
victimes avec ses tirs parmi les soldats et les marins qui étaient à l'entrée de la baie.

Tout le monde savait qu'une opération de ce type, avec des embarcations de cette nature,
ne pouvait être menée à bien s'il ne s'agissait pas de bateaux fournis et équipés  par les
Nord-Américains en n'importe quel lieu des Caraïbes.

2



Ce fait mettait notre pays dans une situation particulière: il nous faisait vivre en plein XX°
siècle comme les peuples et les villages de ce continent se virent obligés de vivre aux
XVI° et XVII° siècles, comme se virent obligés de vivre les cités et les peuples à l'époque
des pirates et des flibustiers. Il plaçait notre pays dans une situation spéciale, en vertu de
laquelle  nos  usines,  nos  concitoyens,  nos  villages,  devaient  vivre  à  leur  merci,  rien
d'étonnant alors qu'un avion brûlait nos cannaies, alors qu'un avion essayait de lancer une
bombe sur nos centrales sucrières, ou alors qu'un avion faisait des victimes dans notre
population, ou qu'un bateau pénétrait dans nos ports et canonnait honteusement, chose
qui n'était jamais arrivée, chose qui n'est jamais arrivée, en ce siècle, jusqu'à présent et
sur ce continent. 

Car ce continent, oui, il avait su ce qu'étaient des canons navals, ce continent, oui, il avait
su ce qu'étaient des villes bombardées et ce continent, oui, il avait su ce qu'étaient des
débarquements de troupes étrangères. Il l'avait su au Mexique, il l'avait su au Nicaragua, il
l'avait su en Haïti, et il l'avait su à Saint-Domingue et à Cuba car tous ces peuples avaient
su ce qu'étaient les flottes et les canons des Etats-Unis et tous ces peuples avaient eu
l'occasion de savoir ce qu'étaient les interventions de l'infanterie de marine des Etats-Unis.

Ce qu'aucun peuple de ce continent n'avait eu l'occasion de connaître, c'était ce type de
harcèlement par air et par mer, c'était ce type d'opérations de flibustiers par air et par mer,
ce que ce continent n'avait pas eu l'occasion de connaître – continent qui avait connu des
interventions, continent qui avait connu des armées de mercenaires organisées par les
Etats-Unis – ce qu'aucun peuple de ce continent n'avait eu l'occasion de connaître, c'était
cette action systématique de la part des services secrets du Gouvernement des Etats-
Unis,  cette action systématique de sabotage et de destruction de la part d'un puissant
organisme qui possède toutes les ressources économiques et tous les moyens les plus
modernes de sabotage et de destruction; ce que jamais un peuple de ce continent n'avait
connu, c'était la lutte contre l'Agence Centrale d'Intelligence du Gouvernement des Etats-
Unis, engagée à n'importe quel prix, accomplissant les instructions de son gouvernement
pour entraver la marche pacifique et difficile d'une nation en détruisant systématiquement
le  fruit  du  travail  d'un  peuple,  en  détruisant  systématiquement  les  ressources
économiques, les établissements commerciaux, les industries, et ce qui est pire, les vies
précieuses d'ouvriers, de paysans et de citoyens travailleurs et honnêtes de ce pays.

Ce type de lutte, aucun peuple d'Amérique ne l'avait connu, ni incursions d'avions pirates,
ni incursions de bateaux pirates, ni sabotages de caractère international mis sur pied par
un  puissant  organisme  qui  possède,  comme  je  l'ai  dit,  de  puissantes  ressources
économiques et techniques.

Notre pays était peut-être devenu l'unique pays du monde dont les villages et les villes
pouvaient être harcelés par des avions pirates, dont les ports pouvaient être attaqués par
des bateaux pirates. Et, à notre connaissance, il n'existait ni il n'existe actuellement, un
seul cas d'un pays qui, n'étant en guerre avec aucun autre pays, qui, n'étant pas engagé
dans  une  guerre  civile,  doive  supporter  ce  type  d'attaques  de  la  part  d'avions  et  de
bateaux pirates et, en outre, cette campagne systématique de destruction des richesses et
des vies cubaines que réalise ce corps secret du Gouvernement des Etats-Unis.

Mais avec tout cela, aucun des faits antérieurs, n'avait été, comme hier, une agression de
type réellement militaire. Il ne s'est pas agi du vol d'un avion pirate, il ne s'est pas agi de
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l'incursion d'un bateau pirate, il s'est agi de rien moins que d'une attaque simultanée de
trois villes du pays, à la même heure, un matin, il s'est agi d'une opération suivant toutes
les règles des opérations militaires.

Trois attaques simultanées, au matin, à la même heure, à La havane, à San Antonio de
Los Baños et à Santiago de Cuba, 3 points distants l'un de l'autre et surtout, l'un d'eux par
rapport aux deux autres, exécuté avec des avions de bombardement de type B26, avec
largage de bombes d'un grand pouvoir destructif, avec rockets et mitraillage de trois points
distincts du territoire national. Il s'est agi d'une opération ayant toutes les caractéristiques
et suivant toutes les règles d'une opération militaire. 

Ce fut en outre, une attaque surprise, ce fut une attaque semblable aux attaques avec
lesquelles  les  gouvernements  vandales  du  nazisme  et  du  fascisme  avaient  coutume
d'agresser les nations. L'expression «  déclaration de guerre » n'était pas une expression
que connaissaient les gouvernements fascistes d'Europe. Les attaques armées contre les
peuples d'Europe par  les hordes hitlériennes furent toujours des attaques de ce type:
attaques sans avis préalable, attaques sans déclaration de guerre, attaques sournoises,
attaques traîtresses, attaques par surprise. Ainsi, furent envahies par surprise, la Pologne,
la Belgique, la Norvège, la France, la Hollande, le Danemark, la Yougoslavie et autres
pays d'Europe. Et, lorsqu'au milieu de cette guerre, le gouvernement impérialiste du Japon
voulut y participer, il n(y eut ni  déclaration de guerre, ni avis préalable. Un dimanche matin
– si je me souviens bien – le 7 ou le 8 décembre 1941, un matin, les bateaux et les avions
japonais attaquèrent par surprise la base navale de Pearl Harbour et détruisirent presque
totalement les bateaux et les avions des forces navales des Etats-Unis dans le Pacifique.
Tout  le  monde  se  souvient  de  cette  date,  tout  le  monde  se  souvient  de  la  vague
d'indignation qu'elle produisit dans le peuple des Etats-Unis, tout le monde se souvient de
l'irritation que produisit  dans ce pays et de l'indignation que produisit  dans le reste du
monde, cette attaque menée à bien de façon sournoise et par surprise. Le peuple de s
Etats-Unis se mobilisa devant cette agression et le peuple des Etats-Unis ne voulut jamais
oublier la façon traîtresse et lâche dont ses bateaux et ses avions furent attaqués un matin
du mois de décembre 1941.

Et ce fait est resté comme un symbole de trahison; ce fait est resté dans l'histoire des
Etats-Unis  comme un  symbole  de  félonie,  de  vilenie  et  de  couardise.  Pearl  Harbour
rappelle aux Etats-Unis la trahison, Pearl Harbour rappelle au peuple des Etats-Unis la
vilenie, la couardise et la félonie; Pearl Harbour fut un événement que l'histoire et l'opinion
des Etats-Unis anathématisent comme un événement indigne, comme un événement plein
de trahison  et de couardise.

Hier... Nous ne prétendons pas  comparer parce que, lorsque les Japonais combattaient
les Nord-Américains, c'était un combat entre deux pays impérialistes, c'était un combat
entre deux pays capitalistes,  c'était  un combat  entre deux gouvernements exploiteurs,
c'était un combat entre deux gouvernements colonialistes, c'était un combat entre deux
gouvernements  qui  essayaient  de  dominer  les  marchés,  les  matières  premières  et
l'économie d'une partie considérable du monde.

Et le combat était entre ces deux gouvernements, bien que l'impérialisme nord-américain
n'ait  pas  eu  à  cette  époque l'agressivité  de  l'impérialisme japonais,  ce  n'était  pas  un
impérialisme guerrier comme l'impérialisme japonais; bien que ce soient des puissances
impérialistes qui luttaient entre elles et parmi ces impérialismes, le moins guerrier et le
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moins  agressif  était  l'impérialisme  nord-américain   mondial  –  en  ce  qui  concerne
l'Amérique  Latine,  il  avait  toujours  été  un  impérialisme  agressif  et  guerrier  mais  d'un
bellicisme d'énorme puissance contre des peuples faibles, un bellicisme lâche de grande
nation et de nation puissante contre des nations petites et désarmées – mondialement,
l'impérialisme nord-américain  était  moins  agressif  et  moins  guerrier  que  l'impérialisme
allemand, que l'impérialisme italien et que l'impérialisme japonais. Dans ce cas, il ne s'agit
pas d'une lutte entre deux forces prédatrices, dans ce cas, il ne s'agit pas d'une lutte entre
deux impérialismes.

Et si l'attaque de Pearl Harbour fut une attaque condamnable par la façon dont elle se
produisit, par surprise et en violant les normes les plus élémentaires et les traditions des
relations entre peuples, dans ce cas, le combat qui nous enveloppe, nous, est le combat
entre un gouvernement impérialiste et un gouvernement révolutionnaire, c'est le combat
entre un impérialisme guerrier et agressif et une Révolution sociale qui détruit précisément
toutes  les formes d'exploitation, non seulement d'exploitation d'un peuple par un autre
mais aussi l'exploitation d'une partie du peuple par l'autre partie.

Nous nous différencions des Etats-Unis en ce que les Etats-Unis sont un pays qui exploite
d'autres peuples, en ce que les Etats-Unis sont un pays qui s'est emparé d'une grande
partie des ressources naturelles du monde, et qui fait travailler au bénéfice de sa caste de
millionnaires, des dizaines et des dizaines de millions de travailleurs dans le monde entier.
Et nous, nous ne sommes pas un pays qui exploite d'autres peuples, nous ne sommes
pas  un  pays  qui  s'est  emparé  ni  qui  lutte  pour  s'emparer  des  ressources  naturelles
d'autres peuples, nous ne sommes pas un pays qui essaie de faire travailler les ouvriers
d'autres peuples pour notre bénéfice.

Nous sommes tout le contraire: un pays qui lutte pour que ses ouvriers ne soient pas
obligés de travailler pour la caste des millionnaires américains (applaudissements); nous
constituons un pays qui lutte pour récupérer nos ressources naturelles,  et nous avons
repris nos ressources naturelles qui étaient aux mains de la caste des millionnaires nord-
américains.

Nous ne sommes pas un pays dans le système duquel la plus grande partie du peuple, la
plus grande partie des ouvriers, des masses du pays constituées par les ouvriers et les
paysans,  travaillent  pour  une  minorité  d'exploiteurs  millionnaires   privilégiés;  nous  ne
sommes pas un pays qui possède un système dans lequel les grandes masses de la
population sont discriminées et oubliées comme les masses noires aux Etats-Unis; nous
ne sommes pas un pays qui possède un système dans lequel une partie minoritaire du
peuple vit en parasite du travail et de la sueur des masses majoritaires.

Nous, avec notre Révolution, nous n'éradiquons pas seulement l'exploitation d'une nation
par une autre nation mais aussi l'exploitation de certains hommes par d'autres hommes
(applaudissements). 

Oui, nous avons déclaré dans une assemblée générale historique que nous condamnions
l'exploitation  de  l'homme  par  l'homme  (applaudissements);  nous  avons  condamné
l'exploitation de l'homme par l'homme! (applaudissements et cris de « Fidel! Fidel ! »)

Nous nous différencions des Etats-Unis en ce que, là-bas, un gouvernement de classe
privilégiée et puissante a établi un système en vertu duquel cette classe exploite l'homme
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à l'intérieur même des Etats-Unis et cette classe exploite l'homme hors des Etats-Unis.
Les Etats-Unis constituent politiquement aujourd'hui un système d'exploitation des autres
nations par une nation et un système d'exploitation de l'homme par d'autres hommes.
Ainsi,  le  combat  entre  le  Japon et  les  Etats-Unis  est  un  combat  entre  des  systèmes
identiques,  le  combat  entre  les  Etats-Unis  et  Cuba  est  un  combat  sur  des  principes
différents, c'est à dire, c'est un combat entre ceux qui n'ont plus aucun principe humain et
ceux  qui  brandissent  la  défense  des  principes  humains  (applaudissements  et
exclamations: « Nous vaincrons! »).

C'est à dire que si l'attaque de Pearl Harbour a constitué un crime, ce fut un crime entre
impérialistes,  ce  fut  un  crime  entre  exploiteurs  où  un  gouvernement  exploiteur  voulut
annihiler  un  autre  système  exploiteur,  où  un  impérialisme  a  voulu  annihiler  un  autre
impérialisme. Le crime d'hier, cependant, fut le crime des exploiteurs impérialistes contre
un peuple  qui  veut  se libérer  de l'exploitation,  contre  un peuple  qui  veut  implanter  la
justice,  ce  fut  un  crime  entre  les  exploiteurs  de  l'homme  et  ceux  qui  veulent  abolir
l'exploitation de l'homme! (applaudissements et exclamations: « Nous vaincrons! »).

Si l'attaque de Pearl Harbour fut considérée par le peuple des Etats-Unis comme un crime
et  comme un acte  traîtreux et  couard,  notre peuple  a  le  droit  de considérer  l'attaque
impérialiste d'hier comme un événement deux fois criminel, comme deux fois sournois,
deux fois traîtreux et mille fois lâche (applaudissements et exclamations de « Cuba oui,
yankees, non! ») . Et, si le peuple des Etats-Unis a considéré qu'il avait le droit de juger le
gouvernement qui avait préparé et perpétré cette attaque comme un gouvernement vil et
misérable, notre peuple a le droit de qualifier de mille fois vil et misérable le gouvernement
qui a préparé cette attaque contre notre pays (applaudissements et exclamations: « Pan,
pan! Dehors, à bas Caïmanera! ») Si le peuple des Etats-Unis a eu le droit de qualifier de
lâche cette attaque surprise, c'est à dire une attaque venue d'un pays puissant contre un
autre pays puissant, d'un pays qui possédait de nombreux bateaux et de nombreux avions
contre un autre pays qui possédait de nombreux bateaux et de nombreux avions, nous,
nous avons le droit de qualifier de « mille fois lâché » l'attaque d'un pays qui possède de
nombreux  bateaux  et  de  nombreux  avions  contre  un  pays  qui  possède  très  peu  de
bateaux et très peu d'avions (applaudissements et exclamations: « Nous vaincrons! »).

De  toute  façon,  lorsque  les  Japonais  attaquèrent  à  Pearl  Harbour,  ils  assumèrent  la
responsabilité  historique  de  leurs  actes.  Lorsque  les  Japonais  attaquèrent  à  Pearl
Harbour, ils n'essayèrent pas de cacher qu'ils étaient les organisateurs et les exécutants
de cette attaque et  ils  assumèrent  les conséquences historiques et  les conséquences
morales  de  leurs  actes.  Cependant,  lorsque,  dans  ce  cas,  le  pays  puissant  et  riche
prépare l'agression surprise et lâche contre le petit pays, le pays qui n'a pas de moyens
militaires pour répondre à l'agression, bien qu'il puisse résister jusqu'à la dernière goutte
de sang!... (applaudissements et exclamations: « La Patrie ou la Mort »!)

C'est en toute sécurité que le gouvernement impérialiste des Etats-Unis agit ainsi avec
nous parce que nous ne sommes pas un pays puissant. C'est en toute sécurité qu'il agit
ainsi avec nous, parce qu'il sait que nous ne pouvons riposter comme il le mérite, aux
actes  criminels  et  lâches  qu'ils  exécutent  contre  nous  (applaudissements);  en  toute
sécurité  parce  que,  si  nous  étions  un  pays  militairement  puissant,  le  gouvernement
impérialiste des Etats-Unis n'oserait jamais accomplit de semblables actes contre nous!
(applaudissements et exclamations: « Assassins! »). 
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Lorsque les Japonais attaquèrent Pearl Harbour, ils en assumèrent la responsabilité et ces
messieurs,  non,  ces  messieurs  préparent  l'attaque,  organisent  l'attaque,  remettent  les
avions,  remettent  les  bombes,  entraînent  les  mercenaires,  payent  les  mercenaires  et
réalisent l'attaque sans avoir le courage d'affronter la responsabilité historique et morale
de leurs actes! (applaudissements et exclamations: « Ce sont des lâches! Ce sont des
lâches! »).

Le gouvernement impérialiste du Japon agit et n'essaya pas de cacher sa responsabilité.
Par contre, le Président des Etats-Unis (exclamations: « Dehors! ») est comme la « petite
chatte  de Maria Ramos » qui « lance la pierre et cache sa main » (exclamations: Dehors!
Dehors! »).  Le président  Kennedy comme la « petite chatte de Maria Ramos  lance la
pierre et cache sa main! » ce sont les mots par lesquels on peut résumer la politique du
gouvernement des Etats-Unis. 

Cependant,  combien  ces  événements  sont  utiles  pour  comprendre!  Combien  ces
événements  sont  utiles  pour  nous  enseigner  les  réalités  du  monde!  Combien  ces
événements sont utiles pour éduquer notre peuple! Les leçons coûtent cher, les leçons
sont douloureuses, les leçons sont sanglantes mais comme les peuples s'instruisent avec
ces événements! Comme notre peuple s'instruit! Comme notre peuple s'éduque et grandit!

Ce n'est pas pour rien qu'en ce moment,  nous savons tant  de choses que les autres
peuples  ignorent;  ce  n'est  pas  pour  rien  que nous  sommes,  en  ce moment,  l'un  des
peuples qui a le plus appris en peu de temps sur l'histoire du monde. 

Et ces événements d'hier vont nous éduquer, ces événements douloureux d'hier vont nous
éclairer et  vont nous montrer,  peut-être avec plus de clarté qu'aucun autre événement
jusqu'à aujourd'hui, ce qu'est l'impérialisme.

Peut-être  avez-vous  une  idée  de  ce  qu'est  l'impérialisme,  peut-être  vous  êtes-vous
souvent demandé ce qu'était  l'impérialisme et ce signifiait ce mot. 

Est-ce que les impérialistes sont réellement quelque chose d'aussi mauvais? Est-ce qu'il
n'y a pas beaucoup de passion dans toutes les accusations qu'on leur porte? Est-ce que
tout ce que nous avons entendu dire de l'impérialisme nord-américain n'est pas le produit
du sectarisme? Est-ce que tout ce qu'on affirme sur l'impérialisme américain est bien vrai?
(exclamations de « Oui »!) Est-ce que les impérialistes nord-américains ont aussi peu de
scrupules  qu'on  le  dit  ?  (exclamations  de « Oui! »)  Est-ce  que  les  impérialistes  nord-
américains sont  aussi  canailles et  scélérats qu'on l'affirme? (exclamations de « Oui! »)
Est-ce que les impérialistes nord-américains sont aussi sanguinaires, vils et lâches qu'on
l'affirme? (exclamations de « Oui! ») Ou exagère-t-on ? (exclamations de « Non! ») Ou
bien est-ce du sectarisme? (exclamations de « Non! ») Ou est-ce un excès de passion?
(exclamations de « Non! ») 

Mais,  est-il  possible  que les impérialistes  aient  fait  les  choses qu'on affirme qu'ils  ont
faites? Tout ce que l'on a dit à propos de leurs actions de vandales au niveau international,
de leurs provocations est-il  bien certain? Est-ce que ce sont  eux qui  ont  provoqué la
guerre de Corée ? (exclamations de « Oui! »).

Comme il était difficile de savoir ce qui se passait dans le monde quand n'arrivaient dans
notre pays d'autres nouvelles que les nouvelles nord-américaines! Quelle tromperie nous
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graveraient-ils dans l'esprit et de combien de mensonges nous rendraient-ils victimes? S'il
restait quelque doute à quelqu'un, si quelqu'un, dans ce pays, de bonne foi – et je ne parle
pas de la misérable « gusanera » , je parle d'hommes et de femmes capables de penser
honnêtement, même s'ils ne pensent pas comme nous – avait quelque doute, si quelqu'un
croyait  qu'il reste un atome d'honnêteté dans la politique yankee, si quelqu'un croyait qu'il
reste un atome de morale dans la politique yankee, si  quelqu'un croyait  qu'il  reste un
atome de honte, d'honneur ou de justice  dans la politique yankee, si quelqu'un dans ce
pays, dans cet heureux pays qui a eu l'occasion de voir, dans cet heureux pays qui a eu
l'occasion  d'apprendre  bien  qu'il  se  soit  agi  d'un  apprentissage  sanglant,  mais  un
apprentissage de liberté et un apprentissage de dignité (applaudissements), si quelqu'un
dans ce pays qui a eu le privilège de voir se transformer tout un peuple en un peuple de
héros et en un peuple d'hommes dignes et vaillants (applaudissements), si quelqu'un dans
ce pays dont l'accumulation de mérites,  d'héroïsme et  de sacrifices croît  chaque jour,
doute  encore , si ceux qui ne pensaient pas comme nous croient arborer ou défendre un
drapeau honnête, croient arborer ou défendre un drapeau juste et parce qu'ils croient cela,
sont  pro-yankees  et  sont  défenseurs  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  si  quelqu'un
d'entre eux de bonne foi restait dans notre pays , que ces événements que nous allons
analyser servent à ce qu'il n'ait plus aucun doute.

Hier, comme nous le savons tous, des bombardiers divisés en trois groupes , à 6h pile du
matin, pénétrèrent sur le territoire national, venant de l'étranger et attaquèrent trois points
du territoire national; en chacun de ces points, les hommes se défendirent héroïquement ,
en chacun de ces points coula le sang valeureux des défenseurs (applaudissements), en
chacun de ces points,  il  y  eut  des milliers   sinon des  centaines et  des  centaines de
témoins  de  ce  qui  arrivait.  C'était,  en  outre,  un  événement  que  l'on  attendait,  c'était
quelque  chose  que  l'on  attendait  tous  les  jours,  c'était  le  point  culminant  logique  de
l'incendie  des  cannaies,  des  centaines  de  violations  de  notre  espace  aérien,  des
incursions aériennes pirates, des attaques pirates de nos raffineries par un bateau qui
arriva  au  petit  matin,  c'était  la  conséquence  de  ce  que  tout  le  monde  sait,  c'était  la
conséquence des plans d'agression élaborés par les Etats-Unis avec la complicité des
gouvernements laquais d'Amérique Centrale; c'était la conséquence des bases aériennes
que le peuple entier connaît parce que même les journaux et les agences d'information
nord-américaines en ont parlé et  les agences elles-mêmes et  les journaux  eux-mêmes
se  sont  fatigués  de  parler  des  armées  de  mercenaires  qu'ils  organisent,  des  camps
d'aviation tout prêts, des avions que leur avait remis le Gouvernement des Etats-Unis, des
instructeurs yankees, des bases aériennes établies sur le territoire guatémaltèque.

Cela, toute la population de Cuba le savait, cela, le monde entier le savait. L'attaque s'est
produite  hier,  en  présence  de  milliers  d'hommes  et  que  croyez-vous  qu'ont  dit  les
dirigeants yankees face à cet événement insolite? Car il ne s'agit pas de l'explosion de
« La  Coubre »  qui  est  un  acte  de  sabotage  rusé  et  caché,  il  s'agit  d'une  attaque
simultanée en trois points du territoire national avec mitraille, bombes, fusées, avec des
avions de combat que tout le monde a vus. Il s'agit d'un fait public, un fait attendu, un fait
que tout le monde connaissait avant qu'il ne se réalise.

Et pour que reste une certitude historique, pour que notre peuple soit instruit en une fois et
pour toujours et pour que cette partie des peuples d'Amérique puisse apprendre ce qui
peut arriver , même s'il s'agit seulement d'un rayon de vérité, je vais expliquer au peuple,
je vais vous montrer comment procèdent les impérialistes (applaudissements).
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Croyiez-vous que le monde allait s'informer de l'attaque contre Cuba? Croyiez-vous que le
monde allait s'informer de ce qui était arrivé? Croyiez-vous ou avez-vous pensé qu'il était
possible  d'essayer  d'éteindre,  dans  le  monde,  l 'écho  des  bombes  et  des  rockets
criminelles  tirées hier  contre  notre  patrie?  Que cela  serait  arrivé  à  quelqu'un  dans  le
monde? Que quelqu'un pouvait essayer de tromper le monde entier, essayer de cacher la
vérité au monde entier, essayer d'arnaquer le monde entier? Eh bien, hier, non seulement
ils ont attaqué notre terre dans une attaque sournoise et criminelle préméditée et que tout
le monde connaissait,  avec des avions yankees, avec des bombes yankees, avec des
armes  yankees,  et  avec  des  mercenaires  payés  par  l'Agence  Centrale  d'Intelligence
yankee;  non seulement  ils  ont  fait  cela,  non seulement  ils  ont  détruit  des biens de la
nation,  non seulement  ils  ont  détruit  des vies de jeunes dont  beaucoup n'avaient  pas
encore vingt ans (exclamations) mais, en outre, en outre, le Gouvernement des Etats-Unis
a  essayé  hier,  d'arnaquer  le  monde.  Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  a  essayé  hier
d'arnaquer le monde de la manière la plus cynique et le plus honteuse qu'on n'ait jamais
pu concevoir.

Et voici les preuves des agissements de l'impérialisme, de toute la mécanique opératoire
de  l'impérialisme,  de  la  façon  dont  l'impérialisme  non  seulement  commet  des  crimes
contre le monde entier mais de la façon dont il trompe le monde. Mais il trompe le monde
non seulement en lui volant son pétrole, ses minerais , le fruit du travail de ses peuples,
mais il trompe le monde moralement en lui envoyant les mensonges et les choses les plus
épouvantables qu'on puisse imaginer.

Et voici les preuves. Devant notre peuple, nous allons lire ce que l'impérialisme a dit au
monde, nous allons vous expliquer ce que le monde a su hier, ce qu'ils ont dit au monde,
ce  qu'ils  ont  fait  croire  peut-être,  à  des  dizaines  et  des  dizaines  de  millions  d'êtres
humains, ce qu'ont publié hier des milliers et des milliers de journaux, ce qu'ont annoncé
hier des milliers et des milliers de stations de radio et de télévision sur ce qui s'est passé à
Cuba,  ce qu'a appris le monde ou une grande partie du monde, une partie considérable
du monde, par les agences yankees.

Câble de l'UPI ( désapprobation) :

« Miami, 15 avril. Des pilotes cubains qui ont déserté les forces aériennes de Fidel Castro
ont atterri en Floride avec des bombardiers de la Seconde Guerre Mondiale après avoir
fait sauter des installations militaires cubaines pour venger la trahison d'un des leurs. »

Je  répète:  «  Miami,  15  avril,  UPI. »  -  Distribué dans  le  monde entier,  publié  par  des
milliers de journaux, de stations de radio et de télévision. «  Des pilotes cubains » - Des
pilotes cubains, c'est ce qu'ils ont dit au monde, c'est ce qu'ils ont dit au monde après
avoir organisé les aérodromes au Guatemala, après avoir envoyé les avions, après avoir
envoyé les bombes, après avoir envoyé la mitraille et entraîné les mercenaires, et ils ont
donné l'ordre aux mercenaires, chose que tout le monde savait. Et ceci, c'est ce qu'ils
disent au monde après avoir violé des centaines de fois l'espace aérien, devant le fait le
plus scandaleux, devant le fait le plus inattendu, devant un fait qui, en soi allait constituer
un scandale mondial, qu'ont fait les Gringos? Qu'a fait le gouvernement gringo? 

«Miami, 15 avril, UPI. Des pilotes cubains   qui ont déserté les forces aériennes de Fidel
Castro ont  atterri  aujourd'hui  en Floride avec des bombardiers  de la  Seconde Guerre
Mondiale  après  avoir  fait  sauter  des  installations  militaires  cubaines  pour  venger  la
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trahison d'un lâche parmi eux. »  Un des bombardiers B 26 de la Force Aérienne Cubaine
atterrit à l'aéroport international de Miami criblé par le feu de l'artillerie antiaérienne et des
tirs de mitraillettes, avec seulement un de ses deux moteurs. Un autre s'arrêta à la base
aérienne de la Marine à Cayo Hueso; un troisième bombardier atterrit dans un autre pays
étranger – on ne dit pas lequel – différent de celui dans lequel les trois avions avaient
projeté – écoutez bien – avaient projeté à l'origine de se rendre après l'attaque, selon des
sources cubaines locales compétentes. Il existe des versions non confirmées du fait qu'un
autre  avion,  un  autre  aéroplane,  s'est  abîmé  en  mer  près  de  l'Ile  de  la  Tortue
(applaudissements). De toute façon, la Marine des Etats-Unis enquête. Les pilotes qui ont
demandé  qu'on  ne  divulgue  pas  leur  identité...  (exclamations)  descendirent  de  leurs
avions et revêtirent leurs uniformes et immédiatement, demandèrent l'asile aux Etats-Unis
(exclamations).

« Edouard Ahrens – voyez – Edouard Ahrens, directeur du service de l'immigration de
Miami,  a  déclaré  que  les  demandes  étaient  à  l'étude.  L'aviateur  à  moustaches  qui
descendit  à  Miami,  indiqua  aux  fonctionnaires  de  l'immigration  que  lui  et  trois  autres
pilotes des Forces Aériennes Cubaines avaient projeté voilà des mois, de fuir la Cuba de
Castro. Il  ajouta que ce fut à cause de la trahison de Galo que lui  et les deux autres
résolurent de lui donner une leçon avec le bombardement et le mitraillage des installations
des bases aériennes sur leur chemin vers la liberté. Il dit qu'il avait opéré sur sa propre
base, celle de San Antonio de Los Baños et que les autres pilotes en avaient attaqué
d'autres. Ce pilote se montra disposé à discuter avec les journalistes mais il baissa la tête
et se mit des lunettes de soleil quand les journalistes essayèrent de la photographier. » 

« Il expliqua que – écoutez bien quel énorme mensonge et quelle absurdité – il expliqua
que lui et les autres pilotes avaient laissé leur famille à Cuba et craignaient les représailles
de Castro contre leurs parents. » C'est à dire qu'ils affirment avoir volé les avions, avoir
déserté et qu'ils ne disent pas leur nom pour qu'on ne sache pas comment s'appellent
ceux qui ont volé les avions et ont déserté. Et c'étaient des pilotes de la Force Aérienne,
disent-ils. Il est indiscutable que l'Américain qui a écrit cela était complètement saoul, hier
matin (applaudissements). »

« Miami, UPI.  Le pilote du bombardier qui atterrit à Miami expliqua qu'il était l'un des 12
pilotes de B 26 qui étaient restés dans la Force Aérienne de Cuba après la désertion de
Diaz Lanz et les purges qui suivirent.  Diaz Lanz était  le chef de la Force Aérienne de
Castro  mais  il  déserta  au  début  de  1959,  peu  après  que  celui-ci  soit  arrivé  au
gouvernement.  Il  a  ajouté  qu'il  avait  aujourd'hui  mission  d'effectuer  une  patrouille  de
routine sur la zone de sa base et que les deux autres pilotes stationnés à Campo Libertad,
dans  les  environs,  décollèrent  sous  divers  prétextes;  l'un  d'entre  eux  devait  effectuer
aujourd'hui un vol vers Santiago de Cuba et l'autre dit qu'il voulait vérifier son altimètre. Ce
dernier était en l'air cinq minutes après six heures du matin. Mes camarades, ajouta-t-il,
décollèrent  plus  tôt  pour  attaquer  les  aérodromes  que  nous  avions  décidé  de  punir.
Ensuite, et parce que mon combustible s'épuisait, je dus prendre la route de Miami parce
que je ne pouvais rejoindre notre destination prévue. Il est possible que les autres soient
allé mitrailler une autre base avant de partir, peut-être la plage de Baracoa où Fidel a son
hélicoptère. L'aviateur n'a pas révélé la destination qui avait été prévue. »

Câbles de l'AP (exclamations):

« Miami, 15 AP – Ce qu'ils ont dit au monde – Miami, 15 AP. Trois pilotes cubains de
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bombardiers craignant d'être trahis dans leurs plans pour échapper au gouvernement de
Fidel  Castro  ont  fui  aujourd'hui  aux  Etats-Unis  après  avoir  mitraillé  et  bombardé  les
aéroports à Santiago et à La Havane. »

« Un  des  deux  bombardiers  bimoteurs  de  la  Seconde  Guerre  Mondiale  a  atterri  à
l'aéroport international de Miami avec un lieutenant aux commandes de l'avion. Il a indiqué
la façon dont lui et trois des 12 pilotes d'avions B 26 qui sont ceux qui restent aux Forces
Aériennes Cubaines ont projeté, pendant des mois, de fuir Cuba. »

«  L'autre avion, avec deux hommes à bord, a atterri à la base aéronavale de Cayo Hueso.
Les noms des pilotes ont été tenus secrets. Les autorités de l'immigration ont mis les
Cubains sous surveillance et confisqué les avions. »

« Approximativement, 100 Cubains réfugiés, réunis à l'aéroport, poussèrent des vivats et
applaudirent quand le pilote fut amené jusqu'au bureau de la douane et ensuite transporté
vers un lieu gardé secret. »

Voyez: « Edgard Ahrens, directeur du district du Service d'Immigration d'Etat des Etats-
Unis  rendit  publique  –  le  directeur  de  l'Immigration  de  Miami  rendit  publique  –  la
déclaration suivante du pilote de la Force Aérienne Cubaine » -  c'est  à dire  que, non
seulement ils affirment qu'il est Cubain mais ils ont le toupet d'affirmer qu'il ne donne pas
son nom et  qu'il  ne donne pas son nom pour qu'on ne sache pas qui  ils  sont.  Déjà,
prétendre cacher le nom d'un monsieur qui vient de commettre un délit … Mais en plus, le
directeur  de  l'Immigration  rend  les  déclarations  publiques!  Et,  voyez  à  quel  degré  de
cynisme  il  arrive,  voyez  jusqu'à  quel  point  les  fonctionnaires  et  les  dirigeants  de
l'impérialisme sont sans vergogne , voyez comme ils en arrivent à inventer en détail une
légende  surprenante  que  personne  ne  croit...  Pas  même  le  chat,  je  pense
(applaudissements);  que  personne  ne  croit,  pas  même  la  « petite  chatte  de  Maria
Ramos ».  Le pilote dit – voyez l'histoire qu'il publie pour parer toute l'histoire de détails,
pour rendre le stratagème complet, avec tous les détails, voyez l'histoire qu'ils inventent - :

« Je suis l'un des 12 pilotes d'avions B26 et je suis resté dans la Force aérienne de Castro
après la désertion de Diaz Lanz , ex chef de la force Aérienne Cubaine, et les purges qui
suivirent. Trois de mes camarades pilotes et moi, avions mis au point  durant des mois la
façon dont nous échapperions à la Cuba de Castro. Avant-hier, j'appris que l'un des trois,
le lieutenant Alvaro Galo – même un mon, ils prennent le nom de l'un des aviateurs des
FAR, ils mettent un nom; à quelle extrémité portent-ils leur cynisme et leur toupet! - avant-
hier, j'appris que l'un des trois, le lieutenant Alvaro Galo qui est le pilote d'avions B 26 N°
FAR-915 – en fait,  le  pilote,  précisément,  est  à Santiago,  par  hasard il  est  détaché à
Santiago – avait parlé avec un agent de Ramiro Valdes, le chef du G-2. J'ai alerté les deux
autres, et nous conclûmes alors que, probablement,  Alvaro Galo qui avait  toujours agi
ainsi,  comme  un  poltron,  nous  avait  trahi.  Nous  décidâmes  alors  de  passer
immédiatement à l'action. Hier matin, on me détacha à la patrouille de routine de ma base,
San Antonio de los Baños, sur une section de Pinar del Rio et autour de l'Ile des Pins. J'en
avisai mes amis au Camp Libertad et ils furent d'accord sur le fait que nous devions agir.
L'un d'eux devait voler vers Santigao, l'autre donna comme excuse qu'il voulait vérifier son
altimètre, il devait décoller de Campo Libertad à 6h – au Campo Libertad, il n'y avait aucun
avion B 26, il y avait des avions endommagés – Je fus en l'air à 6h05; à cause de la
trahison d'Alvaro Galo,  nous avions décidé de lui  donner une leçon,  c'est  pourquoi  je
revins à San Antonio où son avion était stationné et je fis deux passages pour mitrailler
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son avion et trois autres stationnés à côté. En partant, je fus touché par un tir d'arme
légère  et  je  m'enfuis.  Mes  camarades  étaient  déjà  partis  pour  attaquer  les   bases
aériennes que nous avions décidé d'attaquer. Ensuite, comme je n'avais plus beaucoup de
carburant,  je  dus  aller  à  Miami  parce  que  je  ne  pouvais  atteindre  notre  destination
première, celle qui était prévue. Il est possible que les autres aient mitraillé d'autres bases
avant de partir comme la plage de Baracoa, où Fidel garde son hélicoptère. »

C'est  ce  qu'ils  ont  dit  au  monde.  Non  seulement  l'UPI  et  l'AP donnent  au  monde  la
nouvelle que « des aviateurs cubains sont partis avec leurs avions et ont bombardé »,
mais en plus, ils répandent cette historiette dans le monde entier. Et que croyez-vous que
des dizaines de millions de personnes ont lu et entendu hier dans le monde, publié par
des milliers et des milliers de journaux différents, de stations de radio et de télévision? Et
que croyez-vous qu'on a dit en Europe, en plusieurs endroits de l'Amérique Latine, en de
nombreuses parties du monde? Non seulement, ils ont affirmé cette chose mais ils en ont
fait toute une histoire, avec des détails et des noms, et comment ils ont tout mis sur pied.
Non. A Hollywood, ils n'en n'avaient jamais tant fait , messieurs!

Voilà ce que déclare l'UPI, ce que déclare l'AP et ce que déclarent les mercenaires. Voilà
la déclaration que remet le directeur de l'Immigration, disant en même temps qu'ils ne
disent pas le nom pour qu'ils ne soient pas découverts, après avoir affirmé qu'ils viennent
d'amener leur avion. 

Est-ce que cela s'arrête ici? Non. Cela ne s'arrête pas ici, la chaîne continue. Maintenant,
voici  les  déclarations  de  Miro  Cardona.  Mais  avant  de  lire  les  déclarations  de  Miro
Cardona, je vais lire le câble publié au Mexique, ce que dit l'AP du Mexique. C'est à dire
comme preuve de ce qu'ils racontent dans le monde entier – ce qu'a publié la plus grande
partie  des  journaux,  les  journaux  de  la  réaction  au  Mexique  –  pour  que  vous  voyez
comment travaille tout l'appareil du mensonge et de la tromperie internationale:

« Mexico DF 15 – (AP) – Le bombardement de bases cubaines par des avions cubains
déserteurs fut  reçu ici  avec des démonstrations de joie  par  la  plus grande partie des
journaux qui se sont unis aux groupes de Cubains exilés pour dire que le bombardement
était le début d'un mouvement de libération du communisme. Le gouvernement a gardé le
silence tandis  que des groupes d'étudiants  gauchistes  et  communistes ont  soutenu la
déclaration de l'Ambassadeur cubain José Antonio Portuondo, disant  que les attaques
aériennes avaient été des attaques lâches et désespérées des impérialistes. Parmi les
Cubains  exilés,  on  notait  une  grande  activité.  Une  source  cubaine  rapporta  que  le
nouveau gouvernement cubain en exil  se transporterait  à Cuba peu après la première
vague d'invasion contre le régime cubain de Fidel Castro pour établir un gouvernement
provisoire  avec  l'espoir  qu'il  soit  rapidement  reconnu  par  de  nombreux  pays  latino-
américains  anti-castristes.  Amado  Hernandez  Valdés  du  Front  Révolutionnaire
Démocratique Cubain, ici, a dit que le moment de la libération s'approchait. Il a déclaré
que les  bases cubaines  attaquées par  les  trois  avions cubains  déserteurs ont  été  au
nombre de quatre: Campo de Libertad, près de La Havane, San Antonio de los Baños,
Centre Aérien de Santiago et Guanito, Pinar del Rio ».

C'est  ce  qu'ils  publient  depuis  le  Mexique.  Même chose dans  toutes  les  capitales  du
monde impérialiste ou exploitées par l'impérialisme.

Déclarations de Miro Cardona, pour qu'ils se découvrent ainsi, quelle sorte de vermine
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sont  ces  messieurs?  Pour  que  vous  sachiez  de  quel  genre  sont  ces  parasites,  une
déclaration remise par le docteur Miro Cardona. Le texte est de AP et de UPI.

« Un héroïque coup en faveur de la liberté cubaine fut assené ce matin par un certain
nombre d'officiers de la Force Aérienne Cubaine. Avant de voler sur leurs avions vers la
liberté,  ces  véritables  révolutionnaires  ont  essayé  de  détruire  le  plus  grand  nombre
possible d'avions militaires de Castro. Le Conseil Révolutionnaire s'enorgueillit d'annoncer
que leurs plans furent couronnés de succès, que le Conseil est entré en contact avec eux,
et  a encouragé ces vaillants pilotes.  Leur  action est  un nouvel  exemple du désespoir
auquel  toutes les couches sociales peuvent être amenées sous l'implacable tyrannie de
Castro. Tandis que Castro et ses partisans essaient de convaincre le monde. (Ecoutez
bien!) Tandis que Castro et ses partisans essaient de convaincre le monde que Cuba a été
menacée d'invasion depuis l'étranger, ce coup en faveur de la liberté, comme d'autres
précédents,  fut  asséné par  des Cubains résidant  à Cuba qui  se sont  décidés à lutter
contre la tyrannie et l'oppression ou à en mourir . Pour des raisons de sécurité, on ne
donnera pas plus de détails. »

Voyez comment travaille l'impérialisme, avec quel manque de respect pour le monde. Le
monde entier savait qu'ils avaient les avions, là-bas, et que même, ils avaient peint des
drapeaux cubains et des insignes cubains sur les avions. Cela a été publié un nombre
infini de fois. Voyez comment ces messieurs, à la chaîne, mettent au point les mensonges
les plus monstrueux, les plus cyniques et les plus culottés au monde! 

Mais ce n'est  pas fini.  Nous allons achever de démasquer ce comédien que possède
l'impérialisme, là-bas, à l'ONU, et qui joue l' homme illustre, libéral, de gauche, etc, etc...
Monsieur Adlai Stevenson, qui est un autre sans vergogne. Et voici l'arnaque: Déjà l'UPI et
l'AP ont répandu l'historiette, des milliers de journaux, de réactionnaires...  et eux-mêmes,
la publient et les principaux journaux ont reçu avec plaisir la nouvelle de la désertion de
ces pilotes.

Arrive  monsieur  le  Délégué  de  « la  petite  chatte  de  Maria  Ramos »  à  l'ONU  .
L'Ambassadeur  nord-américain  Adlai  Stevenson –  il  rejette  les  affirmations  de Roa et
réitère la déclaration du Président John F. Kennedy, qu'en aucune circonstance – je répète
– en aucune circonstance, il n'y aura d'intervention des forces armées des  Etats-Unis à
Cuba.  Stevenson  montra  à  la  Commission  des  photographies  de  United  Press
International  qui  montrent  deux avions  ayant  atterri  aujourd'hui  en  Floride  après avoir
participé à l'incursion contre trois villes cubaines.

Alors,  Stevenson dit:  « Il  y  a le signe de la Force Armée de Castro sur la queue – il
s'exprime en montrant l'une d'elles - ;  il  y a l'étoile et les initiales cubaines; elles sont
clairement visibles. Je montrerai volontiers cette photo. » Stevenson ajouta que les deux
avions  en  question  étaient  pilotés  par  des  officiers  de  la  Force  Aérienne  Cubaine  et
l'équipage formé par des hommes ayant déserté le régime de Castro. Aucun citoyen des
Etats-Unis n'a participé à l'incident d'aujourd'hui,  et  les aéroplanes n'appartenaient pas
aux Etats-Unis -insista-t-il – c'étaient des avions de Castro lui-même qui ont décollé de
ses propres bases ».

« Le Ministre cubain dit que « les incursions de ce matin, indubitablement, sont le prologue
d'une  tentative  d'invasion  à  grande  échelle,  organisée,  équipée  et  financée  par
Washington.  Le  gouvernement  de  Cuba,  a  dit  Roa,  accuse  solennellement  le
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gouvernement  des  Etats-Unis  devant  cette  Commission  et  devant  l'opinion  publique
mondiale,  d'essayer  d'employer  la  force  pour  régler  ses différents  avec l'un  des états
membres. »

Nous avons  ici  comme c'est  arrivé  rarement  à  un  peuple,  l'occasion  de connaître  du
dedans, du dehors, des côtés, d'en bas et d'en haut, ce qu'est l'impérialisme.

Nous  avons  ici  l'occasion  d'apprécier  comment  fonctionne  son  appareil  financier,
publicitaire,  politique,  mercenaire,  ses  corps  secrets,  ses  fonctionnaires,  qui,  en  toute
tranquillité  et  de  façon  inédite,  trompent  le  monde.  Maintenant,  imaginez  de  quelle
manière nous pourrions savoir ce qui s'est passé dans le monde s' ils ont fait croire à tant
de monde cette même version et cette explication. 

C'est à dire qu'ils organisent l'attaque, préparent l'attaque, entraînent les mercenaires, leur
donnent des avions,  leur donne des bombes, des aéroports – tout le monde le sait  –
l'attaque survient et, ensuite, ils affirment tranquillement devant le monde entier que cela
ne s'est pas passé ainsi. Devant un monde qui, ils le savent, se lèverait, indigné, devant
une violation si monstrueuse, si lâche, si agressive, contre les droits des peuples et contre
la paix!

Et ces misérables gringos impérialistes, après avoir semé le deuil dans plus d'une demi-
douzaine de foyers, après avoir assassiné une poignée de jeunes qui n'étaient pas des
parasites millionnaires, car ceux que nous venons d'enterrer ne sont pas des millionnaires
parasites, ne sont pas des mercenaires achetés par l'or de l'étranger, ne sont pas des
bandits, ce sont les fils chéris de notre peuple! De jeunes ouvriers, des fils de familles
humbles qui ne volent rien à personne, qui n'exploitent personne, qui ne vivent du travail
de personne, et qui ont le droit de vivre plus que les millionnaires et qui ont le droit de
vivre plus que les parasites, et qui ont le droit de vivre plus que les gusanos. Parce qu'ils
ne vivent pas du travail des autres comme les millionnaires yankees. Ils ne vivent pas
avec l'or de l'étranger comme les mercenaires, gusanos vendus à l'impérialisme. Ils ne
vivent pas du vice, ils ne vivent pas du vol et ils ont le droit que leur vie soit respectée.
Aucun misérable millionnaire impérialiste n'a le droit d'envoyer des avions, des bombes,
des fusées, pour détruire ces vies jeunes et chéries de la Patrie.

Ceux qui sont d'accord avec un pareil crime, ceux qui sont d'accord avec une sauvagerie
pareille, ceux qui se vendent misérablement et soutiennent les activités de ces criminels,
ceux qui conspirent contre la Patrie, dans la rue, dans les églises, dans les écoles, où que
ce soit, doivent s'attendre à ce que la Révolution les traite comme ils le méritent!

Ce sont les crimes de l'impérialisme, ce sont les mensonges de l'impérialisme, viennent
ensuite les évêques pour bénir le mensonge, viennent ensuite les clercs réactionnaires
pour sanctifier les mensonges.

L'impérialisme  projette  le  crime,  organise  le  crime,  arme  les  criminels,  entraîne  les
criminels, paie les criminels... Les criminels viennent et assassinent sept fils d'ouvriers, ils
atterrissent tranquillement aux Etats-Unis et même alors que le monde avait connaissance
de leur équipée, ils déclarent qu'ils étaient des pilotes cubains, ils préparent l'historiette
mensongère et romancée, ils la répandent dans le monde entier, la publient dans tous les
journaux, toutes les radios et les télévisions de la réaction et de la gusanera1 réactionnaire

1 Communauté anti-cubaine de Miami (et d'ailleurs...) formée à cette époque par les nostalgiques du
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du monde. Ensuite viennent les archevêques, ils bénissent et  sanctifient le mensonge.
Ainsi   s'associent  ainsi  au  crime  et  au  mensonge  tout  le  ramassis  de  mercenaires
exploiteurs et menteurs qu'il y a dans le monde.

Reste-t-il encore un Cubain honnête qui ne comprenne pas? Reste-t-il encore un Cubain
honnête qui ait des doutes? Si cela n'est pas suffisant, si, voyant cette façon de procéder,
il n'arrivait pas à comprendre, nos bases sont ici, ici est San Antonio, les FAR, et Santiago
de Cuba, qu'ils y aillent et qu'il voit par lui-même s'il y a un seul mot de vrai dans ce qu'ils
ont dit, qu'il voit par lui-même comment les réactionnaires, les impérialistes et les clercs
comédiens  trompent  et  arnaquent  le  monde,  comment  ils  trompent  et  arnaquent  les
peuples et qu'il est temps, pour les peuples, de secouer cette exploitation, cette tromperie
et cette arnaque des impérialismes et de tous les comédiens qu'il  y a dans le monde,
quelque soit le prix, pour se débarrasser de ce joug!

Mais est-il possible de tromper le monde ainsi? Je pense que monsieur le Président des
Etats-Unis possède, ne serait-ce qu'un atome de pudeur et, s'il reste à  ce monsieur le
Président un atome de pudeur, le Gouvernement Révolutionnaire de Cuba le met face au
monde,  le  Gouvernement  Révolutionnaire de Cuba le  met  face au monde et  s'il  a  un
atome de pudeur, qu'il présente devant les Nations Unies, les pilotes et les avions qu'il dit
être sortis du territoire national!

Cuba demandera devant les Nations unies que soient présentés les avions et les pilotes
que l'on dit déserteurs de la Force Aérienne, nous allons  voir s'ils peuvent continuer à se
voiler la face!

Et s'ils ne les présentent pas, pourquoi ne les présentent-ils pas? Naturellement, monsieur
le Président des Etats-Unis a le droit de ne pas se faire traiter de menteur, bien, monsieur
le Président des Etats-Unis veut-il que personne n'ait le droit de le traiter de menteur?
Qu'il présente devant les Nations Unies les deux pilotes et les avions dont ils parlent!

Ah! Si le Président des Etats-Unis ne présente pas ces pilotes devant les Nations Unies,
pour démontrer – et comment va-t-il pouvoir le démontrer? - que ces messieurs les pilotes
étaient  ici  et  ont  déserté  d'ici,  alors,  non seulement  le  Gouvernement  Révolutionnaire
Cubain  mais  le  monde entier  aura  le  droit  de  l'appeler  menteur!  Tout  le  monde,  non
seulement le gouvernement de Cuba mais tous les peuples du monde, auront le droit de
proclamer que le gouvernement des Etats-Unis n'a pas droit au moindre prestige ni au
moindre respect dans le monde.

Quand l'avion U-2 qui espionnait l'Union Soviétique fut détruit, la première déclaration du
gouvernement des Etats-Unis fut qu'il avait dévié de sa route et avait été abattu. Mais,
quelques jours après qu'il se soit lancé en plein dans ce mensonge, il furent bien attrapés
parce  que,  par  hasard,  le  pilote  était  vivant,  parlant  comme une  pipelette,  racontant
jusqu'au dernier détail , les Etats-Unis se virent mis à nu face au monde et durent avouer
que l'avion U-2 était nord-américain, qu'il espionnait et qu'ils l'avaient envoyé dans ce but.

Il  ne  restera  plus  au  gouvernement  impérialiste  des  Etats-Unis  d'autre  remède  que
d'avouer que les avions étaient à eux, que les bombes étaient à eux, que les balles étaient
à eux, que les mercenaires furent organisés, entraînés et payés par eux; que les bases
étaient au Guatemala , que l'attaque contre notre territoire était partie de là et que les

régime de Batista (note du traducteur)
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avions qui n'avaient pas été abattus, rejoignirent les côtes des Etats-Unis où on leur a
donné un abri.

Comment  le  gouvernement  des  Etats-Unis  peut-il  s'obstiner  dans  son  mensonge?  Je
demande à l'UPI et à l'AP qu'elles aient l'amabilité de dire à monsieur Kennedy que s'il ne
présente pas ces deux pilotes devant les Nations Unies, alors, nous, nous  dirons, à bon
droit, que c'est un menteur et s'il n'est pas un menteur, pourquoi ne nous présente-t-il pas
les pilotes?

Croient-ils  par  hasard  qu'ils  vont  pouvoir  cacher  cela  au  monde?...  Non.  Déjà,  Cuba
possède une radio qui transmet à toute l'Amérique Latine et cette histoire, d'innombrables
frères d'Amérique Latine et du monde entier sont en train de l'écouter.

Bien sûr, nous ne sommes plus à l'époque des diligences... Nous sommes à l'époque de
la radio et les vérités d'un pays peuvent être envoyées au loin. Mais, en plus de cela, au
cas où messieurs les impérialistes l'auraient oublié, nous sommes à l'époque des voyages
dans le cosmos, bien que ce type de voyage ne soit pas un voyage pour les Yankees.

Voici, messieurs, alors que ne s'est pas encore éteint l'écho de l'admiration pour l'Union
Soviétique,  suscitée dans le  monde entier  par  la précision,  la  haute technologie et  le
succès que signifie pour l'humanité l'exploit scientifique qu'ils viennent de réaliser, alors
que ne s'est pas encore éteint l'écho de cette admiration dans le monde, à côté de l'exploit
de l'Union Soviétique, le gouvernement yankee présente son propre exploit: l'exploit de
bombarder les installations d'un pays qui n'a pas d'aviation ni de bateaux ni de forces
militaires pour riposter . 

Comparons  et  demandons  au  monde  de  comparer  l'exploit  soviétique  et  l'exploit
impérialiste, de comparer l'allégresse, l'encouragement et l'espérance qu'a signifié pour
l'humanité l'exploit soviétique et la honte, le dégout et la répugnance que signifie l'exploit
yankee. Devant l'exploit scientifique qui permet d'amener un homme dans l'espace et de le
faire revenir en toute sécurité et l'exploit yankee qui arme des mercenaires et les paie pour
qu'ils  viennent  assassiner  des  jeunes  de  16  et  17  ans  dans  une  attaque  surprise,
sournoise et traîtreuse contre un pays auquel ils ne peuvent pardonner son honneur, sa
dignité et sa valeur. Parce que ce que les impérialistes ne peuvent nous pardonner, c'est
que nous sommes ici, ce que les impérialistes ne peuvent nous pardonner, c'est la dignité,
l'intégrité , le courage, la fermeté idéologique, l'esprit de sacrifice et l'esprit révolutionnaire
du peuple de Cuba.

C'est ce qu'ils ne peuvent nous pardonner: que nous soyons ici, sous leur nez et que nous
ayons fait une révolution socialiste sous le nez des Etats-Unis!

Cette révolution socialiste, nous la défendons avec ces fusils. Cette révolution socialiste,
nous la défendons avec le courage que nos artilleurs anti-aériens, hier,  ont montré en
criblant de balles les avions agresseurs.

Et cette Révolution, cette Révolution, nous ne la défendons pas avec des mercenaires,
nous la défendons avec les hommes et les femmes du peuple.

Qui  a  les  armes?  Peut-être  le  mercenaire?  Peut-être  le  millionnaire?  Parce  que
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mercenaire et  millionnaire, c'est la même chose. Peut-être ce sont les fils à papa des
riches qui ont les armes?

Ce sont peut-être les contremaîtres qui ont les armes? Qui a les armes? Quelles sont les
mains qui brandissent ces armes? Sont-ce des mains de petits messieurs? Sont-ce des
mains de riches? Sont-ce des mains d'exploiteurs? Quelles sont les mains qui brandissent
ces armes? Ce ne sont pas des mains d'ouvriers, ce ne sont pas des mains de paysans,
ce ne sont pas des mains durcies par le travail, ce ne sont pas des mains créatrices, ce ne
sont pas les humbles mains du peuple? Et qu'est-ce qui forme la majorité du peuple? Les
millionnaires  ou  les  ouvriers?  Les  exploiteurs  ou  les  exploités?  Les  privilégiés  ou  les
humbles? Est-ce que les privilégiés n'ont pas d'armes? Ce sont les humbles qui les ont!
Est-ce que les privilégiés sont une minorité? Est-ce que les humbles sont une majorité?
Une Révolution où les humbles ont les armes est-elle démocratique?

Camarades ouvriers et  paysans,  ceci  est  la Révolution socialiste  et  démocratique des
humbles, avec les humbles et pour les humbles et pour cette Révolution des humbles et
pour les humbles, et pour les humbles, nous sommes prêts à donner notre vie.

Ouvriers et paysans, hommes et femmes humbles de la Patrie, jurez-vous de défendre
jusqu'à l'ultime goutte de sang cette Révolution des humbles, pour les humbles et par les
humbles? 

Camarades ouvriers et paysans de la Patrie, l'attaque d'hier a été le prélude à l'agression
des  mercenaires.  L'attaque d'hier  a  coûté  sept  vies  héroïques,  elle  avait  pour  but  de
détruire nos avions au sol mais elle a échoué. Ils n'ont pas détruit nos avions, et la plus
grande partie des avions ennemis fut touchée ou abattue. Ici,  devant la sépulture des
camarades  tombés,  ici,  face  aux  restes  des  héroïques  jeunes,  fils  d'ouvriers,  fils
d'humbles, promettons à nouveau  que, comme eux qui ont mis leur poitrine devant les
balles, comme eux qui ont donné leur vie, lorsque viendront les mercenaires, nous, fiers
de notre Révolution, fiers de défendre cette Révolution des humbles par les humbles et
pour les humbles, nous n'hésiterons pas, face à qui que ce soit, à la défendre jusqu'à
notre dernière goutte de sang.

Vive la classe ouvrière! Vive les paysans! Vive les humbles! Vive les martyres de la Patrie!
Que vivent éternellement les héros de la Patrie! Vive la Révolution socialiste! Vive Cuba
libre!

La Patrie ou la mort! Nous vaincrons!

Nous allons chanter l'Hymne National, Camarades.

Camarades, 

Toutes les unités doivent se rendre au siège de leurs bataillons respectifs en accord avec
la mobilisation ordonnée pour maintenir le pays en état d'alerte face à l'imminence qui se
déduit de tous les événements de ces dernières semaines et de la lâche attaque d'hier; de
l'agression  des  mercenaires.  Allons  jusqu'aux  maisons  des  miliciens,  formons  les
bataillons  et  apprêtons-nous  à  sortir  contre  l'ennemi  avec  l'Hymne National,  avec  les
strophes  de  l'hymne  patriotique,  aux  cris  de  « Au  combat! »,  avec  la  conviction  que
« mourir pour la Patrie, c'est vivre » et que « vivre enchaîné, c'est vivre dans l'opprobre et
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le  déshonneur. »  Rendons-nous  à  nos  bataillons  respectifs  et  attendons  les  ordres,
Camarades!

(traduction Gaston Lopez)
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